OLP 2 7 -08- 0 3 CG 6 5 3^ 


die 


GRANDES CULTURES 


§ 

g 



BULLETIN TECHNIQUE N°23 
le 25 août 1993 


COLZA - Ravageurs : surveillance et Avertissements Agricoles 2 valeurs sûres ! 

CEREALES - Traitements de semences nouveautés phytos 

- fiche conseil 

POMME DE TERRE - Mildiou : Météo favorable au retour d'une pression importante de la maladie 
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COLZA | 

RAVAGEURS : 

Tout comme les herbicides, le poste insecticide n'est 
pas à négliger dans le raisonnement d'une protection de qualité 
et rentable. La lutte contre les principaux ravageurs du colza 
doit se concevoir à la parcelle en fonction des risques 
potentiels : un suivi dès le semis (captures en cuvettes jaunes) 
et la lecture des messages d'alertes restent les meilleurs 
moyens d'intervention. 

- Mouche du chou dans les régions à risque : 

les expérimentateurs SPV montrent une efficacité trop 
irrégulière des traitements sur adultes en post-levée. 

NOS CONSEILS 

Dans les zones à risques (OISE), sur semis précoces 
(fin août) et sols filtrants riches en matière organique, l'emploi 
de microgranulés en localisation dans la raie de semis reste la 
seule solution pour lutter efficacement contre la mouche du 
choux. 

Dans les autres cas, le traitement de semences à 
l'Oftanol donne des résultats à moindre coût. 

- Charançon du Bourgeon Terminal : 

l'efficacité d'un traitement au semis est insuffisante car 
le vol est souvent trop tardif. 

NOS CONSEILS 

Il est principalement localisé dans le sud de l'Aisne 
(secteur de Château-Thierry) avec un niveau d'attaque faible à 
moyen. Il faut traiter les adultes avant que les femelles aient 
pu pondre. Nous ne connaissons pas de liaisons entre nombre 
de captures et importance des dégâts : un traitement est 
impératif 10 à 15 jours après les premières captures pour du 
colza ayant atteint le stade B3. 

- Grosses Altises : les dégâts occasionnés par les 
morsures d'alimentation des adultes sur les jeunes colza 
(moins de 2 feuilles) nécessitent rarement une intervention. Ils 
signalent par contre la présence de l'insecte et c'est le cumul 


des captures en cuvette jaune qui détermine le risque altise 
après B2 et peut déclencher une intervention. 

NOS CONSEILS 

Les traitements en localisation dans la raie de semis 
sont efficaces mais ne sont pas justifiés en l'absence de risque 
mouche du chou : les traitements en végétation à base de 
pyréthrinoïdes liquides sont beaucoup moins coûteux et très 
performants sur ce ravageur. 

- Pucerons : Le risque le plus important lié à la 
présence de pucerons est dû à la transmission de viroses se 
traduisant par des baisses de rendement en absence de 
symptômes visibles. On note parfois aussi des déformations de 
plantes ou encore des avortements de siliques. La surveillance 
des pucerons vecteurs est donc de régie ! 

NOS CONSEILS 

Observer les pucerons verts ( Myzus persicae ) et les 
pucerons cendrés, dès la levée des cultures. Les traitements 
microgranulés au semis ont une efficacité aphicide 
insuffisante en cas de forte colonisation. 

Les traitements en végétation en fonction des 
Avertissements Agricoles restent la méthode la plus efficace. 

- Limaces : Attention aux risques cette année. Avant 
la mise en place de la culture, penser à détecter leur éventuelle 
présence en disposant des appâts pièges contitués de quelques 
poignées de granulés convenablement dissimulés sous des 
tuiles afin qu'ils ne soient pas consommés par le gibier ou les 
animaux domestiques. Les traitements sur la ligne de semis 
donnent les résultats les plus réguliers. 

Dans les parcelles à risque (limons motteux, biefs, 
parcelles abritées...). Une lutte systématique est à envisager 
dès le semis. 


Matièrr active 

mercaptodiméthur 

métaldéhyde 

thiodicarbc 

bensultap 


Produit 

commercial 

Dose 

Coût 

<F MT/ha» 

MESOROI . RI- 

3 kg/ha 

150-160 

Nombreuses 

formulations 

5 à 10 kg/ha 

80-160 

SKIPPER 

5 kg/ha 

160-170 

MALICE 

7.5 kg/ha 

150-160 
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CEREALES 


Toutes les situations parasitaires ne justifient pas 
l’emploi de traitement de semence onéreux. L'agriculteur doit, 
plus que jamais raisonner le choix du traitement en fonction 
du risque parasitaire de la parcelle, de la variété (origine, 
qualité à la récolte) et des conditions de semis (dates, doses...). 

Pour vous aiguiller vous pouvez consulter le dépliant 
joint intitulé : "INSECTICIDES, traitement de semences" . 

NOS CONSEILS 

- Sur blé tendre : 

L'emploi de semences infectées à la récolte par les 
fusarioses (fusa ri uni roseum et nivale ) peut avoir des 
répercussions sur la faculté germinative de ces lots 
réensemencés ; toutefois avec un bon triage, l’emploi de 
matière active spécifique type TEBUZATE, CELEST ou 
GENOIS est rarement justifié (réservé au blé dur). 
L'importance des dégâts est fonction du taux de contamination 
des grains (qui est cette année relativement faible) et fonction 
des conditions d’implantation de ces semences (semis tardif, 
humidité et préparation du sol). 

La carie malgré son caractère ponctuel et parcellaire 
est bien souvent à perdre en compte. Des matières actives 
systémiques sont nécessaires : triazoles ou benzimidazoles. 

Certains secteurs de notre région nécessitent 
l'utilisation de semences traitées avec un anti-mouche. Un tel 
traitement est dans la majorité des cas assuré par un traitement 
de base T4 A (lindane + endosulfan). L’utilisation de produit 
plus performant (AUSTRAL, CAPFOS) ne se justifie que 
dans les zones à risque (Plateau Picard Nord et Sud autour de 
Crévccoeur le Grand, Grandvillers, le Ponthieu et le Vimeu) et 
pour des semis tardifs en craie. 

- Sur orges : 

La plupart des traitements de semences visent 
principalement le charbon nu (Ustilago nuda) et 
l'helminthosporiosc ( Hehninthosporium graniineum). 

Sur le charbon nu les traitements à base de molécules 
spécifiques de type triadiménol, flutriafol, diniconazole...nc 
doivent pas cire systématiques. 

En absence d'épi charbonné dans la parcelle, on 
garantit les semences indemnes de ce parasite. Dans ce cas des 
traitements fongicide de base + anticorbeaux, type T2, 
(GERMINATE, PANOCTINE 40, QUINOLATE plus ACFI, 
ACFL, CUPROLATE plus T2...) sont suffisants. 

LES NOUVEAUTES 

CELEST (LA QUINOLEINE) 

Composition : fludioxonil 25 g/l + anthraquinonc 250 g/l 
Autorisation : carie, septoriose et fusarioses du blé et 
helminthosporiose et fusarioses de l'orge à la dose de 0.2 1/q. 
Disponible en traitement industriel son intérêt porte sur la 
carie, fusarioses et helminthosporium graniineum. 


LOSPEL (DOW ELANCO) 

Composition : létraconazole 125 g/l 

Autorisation : uniquement sur charbon nu de l'orge à la dose 
de 0.12 l/q 

REAL (Concept 727)-(PEPRO) 

Composition : anthraquinonc 84 g/l + triticonazole 2(X) g/l 
Précommercialisation sur blé en traitement industriel dès cet 
automne, en attente sur orges 

Autorisation : sur orges à la doses de 0.6 l/q sur fusarioses (F. 
roseum), charbon nu, rouille naine, helminthosporiose (H 
graniineum), rhynchosporiose et sur blé à la dose de 0.6 l/q sur 
la carie, charbon nu, fusarioses (F. roseum), septoriose, 
oïdium, rouilles brune et jaune, en attente sur piétin verse. 

Outre l'efficacité sur charbon nu et carie, ce produit 
associe un fongicide systémique le triticonazole qui présente 
un large spectre et une longue durée d'action. L'intérêt du 
produit consiste à intégrer dans les programmes fongicides de 
montaison la persistance du produit pouvant aller jusque 2-3 
noeuds pour l'oïdium et la septoriose et jusque l'épiaison sur 
les rouilles. 

Nos premiers résultats démontrent son intérêt sur 
rouilles. D'un point de vue technico-économique, les variétés 
sensibles aux rouilles et les semis précoces sont donc 
susceptibles de valoriser au mieux ce produit. Sur oïdium et 
septorioses l'impasse d’un traitement courant montaison sera 
par contre souvent difficile. 

La dose d'emploi du produit est conseillée selon la 
firme à 0.6 l/q soit 120 g de triticonazole par quintal et pour 
une densité de semis visant 300 grains/m 2 . Le coût 
approximatif du traitement est de 300 F/ha. 


POMME de TERRE 


MILDIOU : 

En culture, le retour aux conditions orageuses fait 
craindre de nouvelles contaminations et la présence de feuilles 
(cachées dans la végétation) bien sporulantes pouvant 
contaminer en direct les tubercules dans les buttes crevassées. 

Epidémiologie : 

Sur le poste d'Amiens, de très fortes contaminations et 
sporulations ont été enregistrées les 23-24 août. Pour les autres 
secteurs, les poids des contaminations enregistrés aux mêmes 
dates sont très faibles. 

: NOS CONSEILS 

Sur fécules et consommations non défanées, la 
surveillance aux champs est de rigueur. En cas de symptômes 
constatés, intervenir avec un pénétrant. 

En parcelles défanées, jouer la carte sécurité en 
maintenant toujours une protection antimildiou de qualité 
(contacts) jusqu'à dessication complète de la plante. 
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POUR PLUS D'INFORMATIONS SUR LES PRODUITS CONSULTER LES FICHES DANS LES BROCHURES DE L ITCF ET DANS ‘PERSPECTIVES AGRICOLES - 

‘Les indications portées sur ce document reflètent I état de la science et de la technique à la suite d expérimentations nombreuses et poussées. Elles ne sauraient constituer une préconisation 
ou une incitation à l'utilisation des produits mentionnés dont certains bien qu'ayant prouvé leur intérêt et leur innocuité ne sont pas autorises a la vente pour I usage indique. 

Les dites informations données sous ces réserves ne sauraient engager la responsabilité des auteurs de ce dépliant”. 
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